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Démonstration DEPHY : Journée technique Irrigation 
et changement climatique en maraichage et 

oléiculture 
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Lieu : Moulin du Haut Jasson  
1576 Route de Collobrières  
83250 LA LONDE LES MAURES 
 

 Retours d’essais en oléiculture et maraichage : 
optimisation de l’irrigation 

 
1. En oléiculture : 

Julien Balajas  

Responsable du pôle Agronomie  

CTO - Centre Technique de l'Olivier  

Maison des agriculteurs - 22, avenue Henri Pontier 

13626 Aix-en-Provence cedex 1  

Tél. : +33 (0)4 42 23 82 98 / Mob. : +33 (0)6 82 85 65 24 @ : j.balajas@ctolivier.org 

 

2. En maraichage : 

 

Simon Cordier 

Conseiller irrigation 

CRIIAM SUD 

s.cordier@criiamsud.fr 

www.criiamsud.fr 

 

 

 Présentation de matériels d’irrigation et outils d’aide à 
la décision 

 

1. Matériel NETAFIM en maraichage et oléiculture: 

mailto:j.balajas@ctolivier.org
mailto:s.cordier@criiamsud.fr
http://www.criiamsud.fr/


 
 

 

Compte rendu N°  
www.chambre-agriculture83.fr 

 

Laurent HUET  

Service développement 

Netafim France 

laurent.huet@netafim.com 

 +33 (0)7 85 02 77 87 

 www.netafim.fr 

 

2. Le dendromètre : 

Nathalie Broussard  

Mail :  nathalie.broussard@agroressources.com 

AGRO RESSOURCES 

82 rue d’Espagne – ZAC du Coudoulet – 84100 ORANGE 

Tél :    04 90 66 51 90 – Fax : 04 90 66 70 10 

www.agroressources.com  

 

 Présentation et retour d’utilisation sur l’usage des oyas 
en oléiculture 

 

Corinne BARGE  

Animatrice Départementale 

Formatrice et conseillère en oléiculture 

Groupement Oléicole des Bouches du Rhône 

Civam Oléicole 13 

Tél : 04.90.78.96.70 

Mobile : 06.89.87.97.27 

Mail : civam13@wanadoo.fr 

www.oleiculteurs13.net 

 

 Changement climatique, perspective pour la filière 
oléicole 

 

Julien Balajas  

Responsable du pôle Agronomie  

CTO - Centre Technique de l'Olivier  

Maison des agriculteurs - 22, avenue Henri Pontier 

13626 Aix-en-Provence cedex 1  

Tél. : +33 (0)4 42 23 82 98 / Mob. : +33 (0)6 82 85 65 24 @ : j.balajas@ctolivier.org 

http://www.netafim.fr/
http://www.agroressources.com/
http://www.oleiculteurs13.net/
mailto:j.balajas@ctolivier.org


Modalité Ferti-irrigation :
Fumure de fond 10.4.0 à 500 kg/ha
Activation MO : Dopactif 20 L/ha au sol
Orstim 10 : 200 L/ha en ferti-irrigation 
fractionné en 6 applications

Modalité Témoin : 
Fumure de fond : 10.4.0 à 500 kg/ha

Modalité Fertilisation foliaire :
Fumure de fond : 10.4.0
Folaire : Systèmix fbio10 : 5 l/ha, 6 applications 
(3 reprise végétation - bouton floraux, 3 nouaison 
- durcissement du noyaux)

Aglandau

Olivière

Aglandau

Cayon

Bouteillan

Belgentier

Aglandau

Cailletier

Bouteillan

Cayon

Lucques

Petit Ribier





Modalité Ferti-irrigation Modalité Fertilisation foliaire Témoin



NDVI (indice de végétation de la parcelle) : Parcelle du Haut

01/09/2102/08/2103/07/2103/06/2104/05/2104/04/2110/03/21



NDMI (indice d’humidité du sol de la parcelle) : Parcelle du Haut

01/09/2102/08/2103/07/2103/06/2104/05/2104/04/2110/03/21



NDVI (indice de végétation de la parcelle) : Parcelle du Haut



28/09/2021 Commission technique SONITO 1

Courbes humidités et salinités 

producteur                              paillage bio 2018

Seuil 80 mm

Seuil 1 300 VIC



28/09/2021 Commission technique SONITO 2

Apports d’eau et rendement 2018 

- 40% d’eau
- 30% N

- 70% P

- 24 % K



Evolution de l’humidité 

Source : Aqualis.fr

Tout va bien

Trop d’eau

Manque d’eau

Irrigation



Pepista®: un dendromètre 

de précision



Optimisation de 
l’irrigation sur des 
vergers adultes 
productifs

Suivi de parcelles 
référentes de 
l’exploitation, qui 
servent d’étalon 
pour les autres 
parcelles.

Recherche d’un 
fonctionnement 
optimal des arbres, 
en adaptant 
l’irrigation chaque 
semaine, pour 
rechercher un 
équilibre entre 
pousse végétative 
et production 
fruitière.

Pour des parcelles 
productives, le  
moindre 
dysfonctionnement 
a un impact sur la 
prise de calibre des 
fruits.

Oliviers - 2020



Tensions du sol

Recherche de seuils de 
tension

Le pepista permet de 
voir si la culture 
supporte ou pas des 
tensions élevées, et de 
déterminer quels sont 
ses seuils de tolérance.

Ces seuils peuvent être 
variables d’une parcelle 
à l’autre, en fonction du 
sol, de l’historique de la 
parcelle, …

Exemple:

Parcelle d’olivier, sur St 
Rémy de provence, en 
1ère année de suivi 
pepista

Le pepista a vite montré 
des stress hydriques 
dès que les tensions 
montaient (seuil < 50 
cbars).

=> Resserrement de la 
cadence d’irrigation 
pour éviter les stress 
hydriques

Oliviers - 2019



Oliviers - 2018
Parcelle d’oliviers transplantés en 

2015, sur St Rémy, avec irrigation par 

goutte à goutte enterré.

Gestion spécifique de l’irrigation en 

2018 pour limiter le développement 

de la verticiliose => rationnement 

des apports.

Le pepista a  montré qu’en été, l’arbre 

ne supportait pas des apports espacés 

de plus de 2 jours, avec des tensions de 

100 cbars.

Irrigation en juillet : de 16 à 

24h/semaine, avec débit de 0,45mm/h 

- soit un apport de 33 mm sur le mois.

Ce qui représente 20% de l’ETP.



Dès le début du printemps, le pepista
montre un blocage de croissance, et des 
amplitudes élevées, signe d’un 
dysfonctionnement chez un jeune 
pommier.
Des observations au verger permettent de 
constater à la mi-mai un déséquilibre 
entre partie aérienne et partie racinaire 
des plants.

Il a fallu attendre que les racines se 
développent bien, pour que la croissance 
des arbres démarre enfin vers le 20 juillet.
La croissance a ralenti et les amplitudes 
ont augmenté vers la fin août, lorsque les 
tensions n’ont plus été maintenues dans le 
confort. 

Pommier - 2019



Pommier - 2019
Canicule de juin 
2019 => très forte 
demande hydrique, 
mais pas de stress

Du 1er au 24 juin: 
amplitude moyenne 
de 12/100mm. Du 
25 au 28 juin: hausse 
progressive des 
amplitudes qui 
atteignent 
33/100mm le 28 juin 
!! (c’est un record)

La station météo du 
domaine a enregistré 
le 28 juin à 17h une 
température  de 
45,8°C, avec une 
hygrométrie de 11%.

Il y a eu des dégats
sur fruits, mais le 
pepista indique une 
absence de stress 
sur l’arbre lui-même: 
il a continué sa 
croissance.

Irrigations en juin: de 
3,6 à 4,0 mm/jour, 
avec 1 jour d’arrêt 
par semaine.



Pommier - 2018

En parallèle des mesures de 

tension et de pepista, le suivi 

du calibre des fruits est un 

point important de la méthode 

pepista pour les vergers.

La mesure du calibre peut être 

réalisée par le producteur 

chaque semaine, sur 10 à 20 

fruits.

On peut compléter le 

dispositif avec un capteur 

pepista sur fruit, qui permet 

de suivre le grossissement 

horaire, et de voir si la prise 

de calibre est régulière, ou 

quels facteurs influent le plus.





Situé en point bas de la propriété la retenue reçoit, par un réseau de fossés, les eaux de ruissellement de la propriété (environ 20 ha). 

les espaces boisées nord, sud et ouest protège la zone d’implantation de la quasi totalité des vents.  

Cette retenue a été disposée dans une zone dépourvue de végétation. Elle est adossée à une bande boisée existante longeant le gaudre d’Aureille, couloir de biodiversité pour les 

auxiliaire de culture. 

Au centre de la retenue un îlot boisé sert de refuge aux batraciens et aux oiseaux de passage (demande du PNR des Alpilles). 

La retenue est dotée une étanchéité composée d’une géomembrane entourée de géotextile et recouverte de 50cm dec terre végétale. 

Les berges sont stabilisées par des enrochements relevés sur la propriété et des plantes aquatiques épuratives ou oxygénantes (prêle, consoude, ortie, roseaux…). Elles sont 

régulièrement entretenue. La prêle, la consoude et les orties sont récoltée pour nos traitements biodynamique (utilisation de produits phytosanitaires proscrite).  

60 nichoirs à chauves-souries sont installés dans les arbres situés en lisière des zones boisées séparant les parcelles d’oliviers et d’amandiers. Ce positionnement permet, au 19 

espèces recensées dans les Alpilles qui sont en cours d’installation dans ces nichoirs, de survoler les parcelles en allant boire dans la retenue. Ces phases de survols leurs permettront 

de nous débarrasser de la mouche de l’olive (Bactrocera oleae). 

Après installation du cycle de l’azote, une centaine de poissons sera introduite dans la retenue.  

Une fois que ce nouvel écosystème sera opérationnel, les poissons produiront des déjections chargées en ammonium qui sera transformé naturellement en nitrites par des 

bactéries. Après passage dans un filtre à bactéries, l’eau de la retenue chargée en nitrite sera distribuée au amandiers et au oliviers par le système d’irrigation enterré. La 

microbiologie des sols non travaillés finira la transformation des nitrites en nitrates. L’utilisation d’oyas (pot en terre cuite) dans notre système d’irrigation combiné à l’utilisation de 

paillage (BRF fait sur place) et d’un couvert végétal (légumineuses) pour luter contre l’évaporation devrait nous permettre de diviser par 5 notre consommation en eau en comparaison 

avec une irrigation conventionnelle.  

Dimensionnée pour subvenir au besoin annuel essentiel au maintien en état de produire nos oliviers et nos amandiers, cette retenue a une surface miroir de 2335 m2 pour un volume 

régulé à 3000 m3 en fonctionnement sur la période estivale. 

Parfaitement intégré dans la propriété, cette retenue est dissimulée par la végétation environnante et les amandiers. Elle joue un rôle essentiel pour l’exploitation notamment par sa 

capacité à améliorer le rendement et la qualité de la production de façon systémique et naturelle. 

DOMAINE DU TEMPS PERDU

Création d’une retenue - Intégration et intérêts pour l’exploitation



Filtration, remplissage et oxygénation : 

Pendant les cycles d’arrosage (remplissage des oyas), une pompe de 20m3 maintiendra une boucle enterrée en pression. L’eau sera prélevée dans un réservoir de 5m3 alimenté pour un 

filtre radial à bactéries (avec bioballs). 

Le prélèvement d’eau entrainera un baisse du niveau d’eau. Un coffret sonde déclenchera le remplissage de la retenue. L’eau de remplissage proviendra du forage à 73m et s’écoulera 

dans un ruisseau ombragé (lisière d’espace boisé).  En dehors des périodes de remplissage (commutation automatique), une pompe de circulation de 10 m3/h assurera la filtration de 

l’eau de la retenue avant de rejeter l’eau dans ce ruisseau également. Comprenant 3 cascades de 50 cm, il permettra à l’eau du forage ou à l’eau filtrée d’être oxygénée naturellement.  

Récupération des eaux de pluie et de ruissellement : 

Un fossé traverse la propriété et fait converger les eaux de ruissellement de 10ha de la propriété.  

La retenue projetée servira de bassin d’orage en collectant les eaux de ruissellement de la propriété en lieu et place du gaudre d’Aureille. 

La gestion du niveau de la retenue se fera par un coffret sonde. La sonde de niveau haut limitera le niveau à une cote de 55,50m NGF. La noue de surverse sera à la cote de 55,75m 

NGF. La noue de surverse d’une largeur de 3m et d’une profondeur maximale de 30cm sera équipée d’un grillage afin d’éviter toute fuite éventuelle des carpes communes. 

La capacité d’accueil de la retenue entre le niveau haut et la cote de surverse sera de 600 m3. Dès la fin du mois d’août de chaque année, le niveau haut de la retenue sera abaissé à 

la cote de 55,20 m NGF. La capacité d’accueil de la retenue sera ainsi augmentée de 750 m3 passant à 1350 m3. Elle permettra alors de récolter les eaux de pluie et de ruissellement. 

Entretien et nettoyage décennal : 

Une surveillance automatique veillera sur les constantes de la retenue.  

Un contrôle régulier permettra d’identifier l’apparition éventuelles d’espèces envahissantes. 

Un assec sera réalisé tous les 10 ans afin de nettoyer la retenue. La vidange se fera en stoppant le remplissage sur les derniers mois d’arrosage et pour finir, par aspersion sur les 

inter-rangs. Il n’y aura donc aucun rejet dans le gaudre lors de cette opération.  

L’assec se fera sur une durée 5 jours. Le nettoyage se fera sur 1 journée avec remise en eau immédiate. 

Pendant 6 jours, les carpes communes seront stockées dans une cuve de 7m3 qui empruntera provisoirement le système de filtration de la retenue.  

DOMAINE DU TEMPS PERDU

Création d’une retenue - Fonctionnement



DOMAINE DU TEMPS PERDU

Aménagement des berges de la retenue

Pose du toile de paillage 100% biodégradable, 
en jute et chanvre en largeur 2,2 m 

Apport de 10 cm de terre végétale du site.

Rives exposées aux ruissellements

Après plantation la toile est rabattue et surfilée.  
Elle est enfin recouverte de pierre 

Plantations (Saules buissonnants, 
baldingères, carex, iris.

Géomembre

Enrochement

Terre végétale 

Hélophyles
Jonc, prêle, 

roseaux



DOMAINE DU TEMPS PERDU

Gestion des niveaux de la retenue

Niveau min 55.20 NGF (volume de 2250 m3)

La gestion du niveau d’eau se fera par un coffret sonde avec déclenchement et arrêt automatique 
de la pompe de forage. 
Fin août de chaque année, la sonde de niveau haut sera abaissée à la cote de 55,20 m NGF 
(niveau bas). L’irrigation continuera jusqu’au démarrage de la véraison, baissant ainsi le niveau de 
la retenue jusqu’au niveau bas. 
La différence entre le niveau haut et le niveau bas sera de 30 cm soit un volume de 1350m3. Cette 
capacité de stockage permettra de recevoir les pluies d’automne.

Niveau noue de surverse 55.75 NGF (volume de 3600 m3)
Niveau max 55.50 NGF (volume de 3000 m3)



Niveau min 55.20 NGF (volume de 2250 m3)

DOMAINE DU TEMPS PERDU

Noue de surverse

Niveau noue de surverse 55.75 NGF (volume de 3600 m3)

Niveau max 55.50 NGF (volume de 3000 m3)

Berges Berges

30 cm

300 cm



SCEA Domaine du temps perdu 
Vallée des Baux de Provence  

——— 
Domainedutempsperdu.fr 

contact@domainedutempsperdu.fr 
 06 73 45 05 24

http://domainedutempsperdu.fr
mailto:contact@domainedutempsperdu.fr





